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Eléments de recherche : PARCE QUE J'ETAIS PEINTRE (ex LA BEAUTE) : film réalisé par Christophe Cognet sortie en salles 26/02/14, passages
significatifs

PARCE QUE J'ÉTAIS PEINTRE
CHRISTOPHE COGNET

«Je n'ose pas le dire. Je ne de-
vrais pas le dire, mais pour
unpeintre, c'était d'une beauté

incroyable», disait Zoran Music (1909-
2005) de son internement à Dachau. Le
réalisateur tire le fil de cette notion de
beauté dans les camps nazis - o com-
bien dérangeante - en interviewant
d'anciens déportés qui réussirent à
dessiner clandestinement malgré
l'interdiction qui leur était faite,
jusqu'à 400 ou 500 feuilles pour cer-
tains. Leurs œuvres viennent hanter

les images apaisées de Ravensbrûck,
de Buchenwald ou de Sobibor au-
jourd'hui. Elles en disent le quotidien,
le fonctionnement, l'horreur qui s'est
jouée là. Si le sujet est passionnant, ce
documentaire laisse le spectateur sur
sa faim. Car le réalisateur explore plu-
sieurs angles à la fois sans en approfon-
dir vraiment aucun. Qu'il s'agisse de
l'esthétique de la mort ou de l'histoire
de ses interlocuteurs, il mène son film
comme s'il s'adressait à des spécialistes
de l'art dans les camps, sans aucune
mise en perspective.
- Yasmine Youssi
I Documentaire franco-allemand (ih44)

Détail d'une
aquarelle du «petit
camp», Buchenwald,
Boris Tashtzky,
fevrier 1945.


